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l fallait attendre le boss du
FMI pour se rendre compte
qu’il ne faut pas trop compter
sur le baril d’or noir qui peut

se transformer en baril de poudre
explosif ou même s’il reste à l’état
liquide en celui de la nitroglycéri-
ne, qui est plus instable et haute-
ment détonant. 

Dans le passé, rien n’a été fait
pour réduire ou diminuer le chô-
mage, les seules tentatives de le
réduire sont limitées à réduire les
statistiques qui traitent du sujet
sans penser réellement à trouver
des mécanismes dans le proces-
sus de création de l’emploi, autre-
ment d’éradication du chômage.
On avait bien vu qui construisait
nos bâtiments, qui terrassait nos
autoroutes, qui fabriquait nos
véhicules, qui semait notre blé,
qui ramenait notre farine et qui
concoctait nos vaccins….

Alors ce n’est plus le temps de
crier gare au chômage, quand on
sait qui fait tout le travail dispo-
nible, on se demande comment il
y aurait plus ou moins de chô-
meurs si le prix du baril s’em-
barque dans la chute libre. Ou
bien je me trompe ! La bonne

dame voulait-elle parler des chô-
meurs chinois, égyptiens, ou
autres ? Je pense qu’il faut lui
poser la question, avant peut-être
de poser la question, il faut lui
expliquer qui fait quoi et lui don-
ner le nombre d’assurés à la
CNAS et le nombre d’habitants
selon le dernier recensement dis-
ponible. La pauvre ! Elle com-
prendra une bonne fois pour
toutes que le risque d’augmenta-
tion de chômage est naturelle-
ment écarté.

Un autre indicateur tout aussi
important et qui montre l’évidence
est celui de la somme faramineu-
se de l’importation qui est évaluée
à quarante-cinq milliards de dol-
lars américains dans les biens de
consommation. 

Alors si on importe tout cela,
où sont les gens qui travaillent ?
Dans le cas où il y a des tra-
vailleurs, que  font-ils ? La «dame
d’argent» sait tout, mais elle fait
semblant de l’ignorer, elle a cer-
tainement les archives dans le
temps où l’Algérie se fait des cré-
dits avec des taux d’intérêts de
seize et vingt pour cent, ses pré-
décesseurs n’ont jamais mis en

garde nos gouvernants d’une
quelconque implosion ou explo-
sion. Tant que le crédit ramenait
l’intérêt, il est hors de question de
«s’ingérer dans les affaires
internes d’un pays», le slogan qui
satisfait tout le monde. 

Aujourd’hui, le meilleur conseil
aurait dû être celui de dire arrêter
de produire des hydrocarbures et
de les vendre, alors que vous
avez deux cent milliards qui dor-
ment dans les différentes
banques. Avant que vous trouviez
quoi faire avec cette somme
colossale de liquidité qui est
convoitée par beaucoup d’esto-
macs, il ne faut plus grossir la
cagnotte. La remarque est plus
faite pour réduire la griserie de
l’argentier du pays qu’autre
chose, sinon comment expliquer
ce grommellement  sur un sujet
aussi vaste et de rapport très loin
ou indirect à la question ? On ne
peut aborder la question du chô-
mage d’une manière laconique,
au coin d’une rencontre furtive,
ceci rend à l’évidence que ce
n’est qu’une manière de lambiner
sur une situation connue et recon-
nue lamentable. On pourra tou-

jours se dire que le chômage était
de quinze pour cent (15%) et il a
été ramené à neuf (9%) pour cent
selon les chiffres officiels et les
statistiques qui font foi, et seule-
ment durant le dernier mandat,
important à souligner.
Maintenant, faisons un exercice
simple : la population est compo-
sée de femmes et d’hommes, il a
été prouvé que la gent féminine
est plus nombreuse, elle avoisine
les cinquante-cinq pour cent
(55%), combien y a-t-il de
femmes qui travaillent ? Quinze
pour cent, au plus. Combien y a-
t-il d’hommes sur les 45% qui tra-
vaillent ? 30% au plus. 

Alors entre le pourcentage de
chômeurs dans les deux genres,
on n’est pas loin de la moitié,
alors quel risque de chômage
peut-on avoir de plus ? En plus, la
majorité des employés sont dans
des secteurs improductifs, ils gri-
gnotent de la caisse de l’Etat, ou
autrement dit, ils prennent une
fraction de la rente, cette rente ne
pourra jamais durer éternelle-
ment.

Gouchene, 
Aokas-Béjaïa
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Un texte à faire passer
dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou

maamarfarah20@yahoo.fr

Humblement
humain

«Je suis allée à Bossuet (Dhaya)
avec l’espoir d’y voir un bâti-

ment historique. L’ancienne redoute
est devenue une caserne occupée
par un régiment. Rien n’indique, et
demain personne ne saura, à quoi
elle a servi pendant la guerre d’in-
dépendance.» Ceci est un extrait de
l’entretien accordé à El Watan par
Sylvie Thenaud sur les camps d’in-
ternement en Algérie.

Tout est résumé dans ces
quelques lignes : l’oubli par mégar-
de, l’oubli naturellement, l’oubli
imbécile, l’amnésie programmée
systématique avec au bout du che-
min une histoire privatisée, une his-
toire qu’on interpelle à sa guise, une
histoire à la carte au lieu d’une his-
toire ciment, une histoire humaine
qui rend à l’Algérien son humanité,
son sentiment d’appartenance, sa
fierté d’être et d’appartenir.

Quelques films ont bien décrit
ces époques abominables : Le vent
des Aurès, Les déracinés,…(récem-
ment un film de l’ENTV a couvert le
sujet des exactions dans les caves
vinicoles dans la région de
Mostaganem, des victimes ont
témoigné, on pourrait donc retrou-
ver les criminels… pourquoi on ne
fait rien de ce côté, ou bien est-ce la
conséquence d’une paresse, d’un
pardon donné sans être demandé,
des accords d’Évian qui accordent
l’amnistie pour tous les actes de vio-
lence de part et d’autre : la victime
étant mise au même rang que le
bourreau ?).

Quelques sujets existent sur
internet, Youtube, mais ce ne sont
que des bribes : ma question : où
sont les lieux, où sont les acteurs ;
où sont les victimes, les suppliciés,
où sont les bourreaux, où sont les
tortionnaires, que sont-ils devenus,
où sont les consciences ? 

L’humanité est à ce prix, mais les
recherches ici et là de compatriotes
ou d’autres nous apportent l’espoir
que de plus en plus de gens pren-
nent conscience de cette histoire
ensevelie et éprouvent le besoin de
rétablir les faits, de corriger les torts
(ex. crânes d’illustres combattants
égarés dans des tiroirs de musée
en France) et ainsi de rendre hon-
neur (sans chercher justice ou répa-
ration) à ces générations de vic-
times disparues dans la longue nuit.

Je suis sûr que ce travail pra-
tique technique fera réellement tou-
cher du doigt dans chaque coin et
recoin de l’Algérie la dette immense
que nous avons envers notre passé,
c’est à cette condition que le futur
nous appartiendra. Amen.

Rahmani Mustapha

CHRONIQUE

VVVVOOOOSSSS   MMMMEEEESSSSSSSSAAAAGGGGEEEESSSS
Cherche colis 

désespérément
Je tiens à apporter mon témoignage au

sujet de notre chère Algérie Poste. Il y a
quelques années, j'ai envoyé un colis pour
mes parents (j’habite en Suisse) ; mon frère
est allé le chercher ; super, il paye je crois 35
DA pour le retrait. Arrivé à la maison, ouaou !
le paquet est vide de chez vide. Il a fait une
réclamation et, bien sûr, elle est restée lettre
morte. Donc, j'ai dit plus jamais. Les années
passent, j'ai de nouveau envoyé une lettre A4
maxi avec seulement 3 sachets de sauce de
80 grammes chacun,1 sachet de semences
de fleurs de 15 gr pour ma sœur, eh bien la
lettre n'est toujours pas arrivée. Je pense que
la première ambition qu'il faut avoir, c'est de
condamner les voleurs.

Je vous jure que beaucoup de mes
copains ont subi le même sort et on ne sait
plus quoi faire sauf de toujours demander à
une connaissance qui va au bled de prendre
quelque chose si elle a une place dans la vali-
se.

Pour votre information et suite aux infor-
mations recueillies à la poste suisse, il y a un
grand litige entre les deux postes, il y a des
listes et des listes de réclamations ici comme
quoi les envois n'arrivent pas toujours en
Algérie.

Abderrezak Bouroubi  

Note de Maâmar Farah : Je confirme. Il y
a quelques années, j’ai reçu un colis de ma
sœur qui habitait au Texas. Elle savait que
j’adorais les chemises américaines. Elle m’en
envoya trois et m’écrivit une lettre où elle me
disait qu’elle avait déniché une «perle» : une
chemise texane marron. A l’arrivée, il y avait
deux chemises. Et devinez la couleur de celle
qui manquait…

Qui défendra 
les 20 000 paramédicaux

brevetés ?
Une catégorie de fonctionnaires de la

santé publique, en l'occurrence les paramédi-
caux brevetés, est victime du nouveau statut
particulier ségrégationniste. Est-il logique et
normal que l'ensemble du personnel paramé-
dical ait bénéficié du glissement catégoriel, à
savoir une ou deux catégories sauf les breve-
tés qui sont restés à la même catégorie, c'est-
à-dire 9.

Beaucoup d'infirmiers brevetés ont plus de
vingt ans d'ancienneté ou sont proches de la
retraite sans jamais avoir bénéficié d'une pro-
motion au moins une fois dans leur carrière.

Depuis la promulgation du nouveau statut
particulier en mars 2011, les paramédicaux
brevetés scrutent la moindre nouvelle prove-
nant de leur tutelle, le ministère de la Santé,
mais en vain. 

Les 20 000 brevetés sont las d'attendre de
voir leur statut enfin réglé, c'est-à-dire leur
intégration dans la catégorie supérieure à
l'instar des autres catégories de la corporation
paramédicale. A ce jour, que de promesses
non tenues envers ces infirmiers qui conti-
nuent à bien mener les tâches qui leur ont été
confiées, à savoir la bonne prise en charge du
malade.

L'intérêt principal de ce message est
d'alerter la tutelle concernée pour bien
prendre en charge cette revendication qui est
juste et légitime.

Un représentant du comité 
des paramédicaux brevetés de l'EPH,

Aklou Ali d'Akbou - Béjaïa 

A messieurs les directeurs
des opérateurs de
téléphonie mobile

Messieurs, lorsque j'ai signé le contrat
avec vous pour l'achat d'une puce, je ne me
souviens pas avoir lu une clause ou du moins
on n'a pas attiré mon attention sur celle-ci
vous donnant le droit de donner mon numéro
de téléphone au ministère de l'Intérieur pour
des histoires de vote.

Pour d'autres affaires personnelles fon-
dées, j'ai saisi ce même ministère et cela plu-
sieurs fois, jamais aucune réponse ne m'a été
réservée ni sur mon mobile, ni par courrier ...
Par votre biais et à travers mon mobile, on me
rappelle mon devoir de citoyen mais on ne m'a
jamais rappelé mon droit de citoyen !

Un lecteur

Sarkozy, l’amnésique
Sarko, qui joue aux «N’adabettes» profes-

sionnelles avec effet rétroactif, menace de
présenter un autre projet condamnant le mas-
sacre arménien, moyennant implicitement et
tacitement les voix des survivants. Il observe
un silence total sur les génocides à répétition
que subissent les Palestiniens, et il ne me
souvient pas l’avoir entendu évoquer le nom
de Ghaza la martyre. Quant aux massacres
des Algériens, notre sieur se montre amné-
sique et son MAE nous recommande de com-
mémorer notre indépendance avec modéra-
tion ! À ce dernier et à son maître nous rétor-
quons : «La tolérance… il y a des maisons
pour ça.»

Farid Boutrid

• A M. Benelfoul Mahmoud, des souhaits d'anniversaire, de la
santé et du bonheur et de l'amour, une vie des plus... mille vœux
de bonheur pour un joyeux anniversaire ... Gâtez-vous un peu,
profitez de la journée en compagnie de ceux que vous aimez le
mieux. 

Votre élève Ourabah Elmenaa 
dit Mounir

• Assia, pourquoi ce silence… Je meurs quand je n’entends
pas ta voix. As-tu changé de puce ? Sauve-moi de l’abîme :
appelle-moi. Ta voix sera le plus beau cadeau en ce Mouloud. 

Nounou

• Que tu étais belle dans la neige à Benak ! Tu discutais avec un
groupe de jeunes filles. Tu avais un beau manteau noir qui mettait en
relief ta blondeur. Tu avais Le Soir d’Algérie et tu m’as souri quand je
suis passé devant vous. Vous étiez devant le grand portail. Tous les
jours je serai au même endroit, à la même heure… Si tu me souris enco-
re, je comprendrai et ce sera le plus beau jour de ma vie car, depuis que
je t’ai vue, je ne dors plus… Je suis le gars à la veste en cuir et qui porte
un béret basque…

Nadir
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Le prix du baril ou la poudrière


